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EXPO «LA POÉSIE, ÇA CARBURE»

«La poésie parle à l’âme,
nourrit notre côté artiste»

Des glissades en ville, l’été
FRIBOURG • L’association FriGliss aimerait installer un toboggan géant au centre.
L’activité encore à l’étude prendrait place en août prochain à la route des Alpes.
IGOR CARDELLINI

Un toboggan aquatique de 300 mètres pour-
rait être installé le long de la route des Alpes à
Fribourg l’été prochain. L’information a filtré
jeudi soir lors d’une rencontre informelle des
commerçants du quartier du Bourg (lire ci-
après). Le projet FriGliss, inspiré de Gliss’en
Ville à Genève, est actuellement étudié par
les autorités.

«Nous avons eu une séance avec les orga-
nisateurs qui doivent apporter des précisions
à leur dossier. Il est trop tôt pour se pronon-
cer», réagit Philippe Fragnière, chef de la po-
lice locale. «FriGliss n’a pas encore eu l’aval
des autorités mais les choses s’annoncent
bien», souligne précautionneusement Sven
Dietrich, l’un des fondateurs de l’association
FriGliss fondée récemment.

Le patron de Fribowling explique que les
cinq initiateurs veulent animer la ville à un
moment assez calme de la saison estivale,
après le festival Les Georges et les Rencontres
de folklore internationales de Fribourg.

Le temps d’un jour
L’activité projetée le dimanche 28 août

coûterait 15 francs pour une heure et pren-
drait place de 10 à 18 h. «Le budget total de
120 000 francs serait, pour une grande partie,
pris en charge par Fribowling, sponsor prin-
cipal de l’événement, qui fête ses dix ans cette

année. La billetterie ne couvrira qu’un tiers
des coûts. Ça n’est pas le gain d’argent qui
nous motive», relève Sven Dietrich.

Et d’ajouter que «l’animation a pour voca-
tion d’intégrer une grande frange de la popu-
lation et d’amener les gens depuis le centre
dans le quartier du Bourg. «Le Service cultu-
rel qui s’occupe de la revitalisation de cette
zone de la ville semblait enchanté et les
Transports publics fribourgeois n’y voient
aucune objection», explique l’initiateur.

L’opération intéresse aussi les commer-
çants du quartier du Bourg. «Elle tombe le
même week-end que la Fête fédérale de lutte
suisse qui se tient à Estavayer-le-lac. Etant
donné le monde que cela devrait amener en
ville, nous allons tenter de négocier une ou-
verture exceptionnelle des boutiques avec les
autorités», souligne Roland Blanc, président
de l’Association des commerçants du quar-
tier du Bourg et de la rue de Lausanne.

Activités variées
«Nous voudrions aussi mettre à disposition

de la petite restauration, des animations mu-
sicales et du divertissement pour les enfants,
comme des châteaux gonflables, à la place de
l’Hôtel-de-Ville», précise Sven Dietrich. Si la
ville le permet, les organisateurs espèrent at-
tirer entre 5000 et 6000 personnes. L’événe-
ment organisé à Genève en avait attiré 8000. I

COMMERÇANTS RÉSIGNÉS
Plus d’un an après la fermeture du pont de Zaehrin-
gen au trafic, le bilan des commerçants est mitigé.
Jeudi soir, une quinzaine de membres de l’Association
des commerçants du quartier du Bourg et de la rue de
Lausanne se sont réunis pour évoquer la question lors
d’un apéritif informel.
«Plusieurs d’entre eux déplorent encore sa fermeture
aux véhicules individuels, une vingtaine sur la centaine
de nos membres. Mais tous ne sont pas touchés de
la même manière. Les commerces de la rue de Lau-
sanne semblent moins en souffrir que ceux du bas
du quartier», a expliqué Roland Blanc, président de
l’association.

L’entrepreneur a invité les commerçants à aller de
l’avant: «Il faut se rendre à l’évidence: faute de volonté
de la part des autorités et des habitants ayant retrouvé
le calme, le pont ne sera pas rouvert.» Et de conclure
en soulignant qu’«aujourd’hui le réel enjeu est de se
souder pour dynamiser le quartier et de participer à
des activités attrayantes».
Apparemment convaincue par les arguments du prési-
dent, l’assemblée s’est concentrée sur le programme
des activités de l’année 2016. Le menu comprend une
exposition organisée en collaboration avec l’associa-
tion espacefemmes en mars, un concours de la plus
belle vitrine dédiée à Tinguely ou encore la braderie de
la rue de Lausanne. IC

L’événement Gliss’en Ville, organisé pour la première fois l’année dernière, avait attiré 8000 personnes à Genève. KEYSTONE

CHARMEY

Du goudron pour le parking
FLORA BERSET

Fini le gravier, place au goudron! La com-
mune de Val-de-Charmey a mis à l’enquête le
réaménagement du parking situé au pied du
Rapido Sky, selon la «Feuille officielle» d’hier.
«L’objectif est la mise à disposition du par-
king réaménagé d’ici à la fin de l’été, notam-
ment pour la désalpe et la bénichon», in-
dique le vice-syndic, Bernard Rime. Il précise
que la surface actuelle (environ 5000 m2) ne
sera pas agrandie.

La place existante date de la construction
de la télécabine, à savoir 1960. Seuls quel-
ques aménagements ont été faits à proximité
de la station de départ, lors de la transforma-
tion de cette dernière, en 1998. Pour le reste,
la surface est toujours en gravier. «La pose
d’un revêtement bitumeux facilitera l’entre-

tien et le déneigement de la place», estime le
vice-syndic. Une fois réaménagé, le parking
fera figure de «carte de visite» à l’attention des
visiteurs et des skieurs. Equipé d’installations
électriques, sa capacité sera de 174 places de
parc, marquées au sol.

En décembre, l’assemblée communale avait
accepté un crédit d’un million de francs pour
l’étude et l’aménagement de cette place. L’in-
vestissement comprend la réalisation de ca-
nalisations d’eaux claires et usées. «Selon les
appels d’offres, le coût final pourrait se situer
entre 800 000 francs et un million», précise
Bernard Rime.

A terme, le parking pourrait devenir payant.
Une réflexion en ce sens est actuellement
menée par le Conseil communal. I

GARE DE BULLE

Un concours sans lauréat
JÉRÉMY RICO

Les Transports publics fribourgeois
(TPF) n’ont pas trouvé d’architecte
pour concevoir les marquises de la
future gare de Bulle. Dans un com-
muniqué, les TPF annoncent, «fait
rarissime», que le concours d’archi-
tecte lancé en août 2015 pour conce-
voir les toitures protégeant les quais
de la future gare n’a pas permis de
désigner de projet lauréat. Au total,
douze bureaux d’architectes, suisses
et internationaux, ont été invités à
présenter leur vision de ces toitures.

«Nous sommes passés par ce
concours parce que nous voulions
donner une teinte particulière, origi-
nale aux marquises», explique Mar-

tial Messeiller, responsable commu-
nication des TPF. Problème: malgré
de belles idées, les bureaux manda-
tés n’ont pas été en mesure de fournir
des projets exploitables en l’état par
les TPF. Le jury, composé de profes-
sionnels du milieu, de représentants
de la ville de Bulle et de la société TPF
Infra (en charge des infrastructures),
a donc décidé de partager les
300 000 francs alloués au concours
entre les douze projets recalés.

Dans l’impasse, les TPF annoncent
étudier d’autres solutions pour réali-
ser ces marquises. La plus probable:
construire des toitures tradition-
nelles, en mandatant un seul archi-

tecte. Le bureau choisi disposera
d’environ 5 millions de francs pour
les travaux, auxquels il faut retran-
cher les 300 000 francs du concours.

Les TPF assurent «tout mettre en
œuvre» pour que la conception des
marquises ne retarde pas le calen-
drier prévu pour la construction de la
nouvelle gare de Bulle. La mise à l’en-
quête du plan d’aménagement de dé-
tail est prévue avant l’été.

Comme le stipule la procédure en
cas de concours d’architecte, les TPF
présenteront les douze projets de
marquises recalés au public. Ils se-
ront exposés à Espace Gruyère, du 5
au 19 février de 17 h à 20 h. I

JEAN-PIERRE SIGGEN
> Le conseiller d’Etat, directeur de l’Instruction publique,

de la culture et du sport, a inauguré l’exposition.

«A l’adolescence, j’ai bien sûr été touché par les
poètes classiques, tels que Baudelaire et Rimbaud.
Plus tard, à l’université, c’est plutôt le langage poé-
tique qui m’a touché, comme celui de Saint-John
Perse. Ses textes, hermétiques parfois, font réso-
nance. On peut y façonner son imagination, sa repré-
sentation, de manière libre. Une phrase dans «Exil»
m’a particulièrement marqué: «J’habiterai mon
nom», répétée, comme une incantation sacrée. Sans
être religieux, il pousse presque à la prière. Une em-
preinte forte également pour moi est celle des «Let-
tres à un jeune poète» de Rainer Maria Rilke. Il est un
exemple parfait du bilinguisme car il a su ne pas se
contenter de traduire, mais rendre les sentiments en
profondeur dans une langue qui n’est pas la sienne,
en restituer l’esprit profond.

Aujourd’hui, j’ai toujours des lectures poétiques, en
particulier «L’anthologie de la poésie française», dans
la collection de la Pléiade. Ces lectures sont des mo-
ments privilégiés mais elles sont plus denses, il faut
prendre le temps de s’y plonger. Elles n’ont pas un
objectif précis, il faut laisser parler le texte et se taire.
La poésie est une découverte et une émotion plutôt
que l’expression d’une volonté. Et elle est selon moi
plus liée à l’art qu’un roman, elle a plus de sonorité,
de couleur, elle parle à l’âme. Nous devons aussi
nourrir notre côté artiste, pas seulement le rationnel.
L’école doit ouvrir la porte à la poésie, nous donner
les clés. Dans la société actuelle, utilitariste, elle a
plus que jamais sa raison d’être: elle nourrit intérieu-
rement hors du flux tendu de la vie courante.»

PROPOS RECUEILLIS PAR NICOLE RUTTIMANN

> Conçue par l’association Semaines de la lecture, l’exposition
«La poésie, ça carbure», se tient jusqu’au 24 mars à la galerie
Espace 25 au boulevard de Pérolles à Fribourg. Dans ce cadre,
«La Liberté» a demandé à des personnalités fribourgeoises
quel était l’impact de celle-ci dans leur quotidien.
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UNIVERSITÉ

Benoît Challand remplacé
La chaire d’histoire contemporaine de l’Uni-
versité de Fribourg a un nouveau titulaire.
Selon «sept.info», Jean-François Fayet succé-
dera à Benoît Challand. Ce dernier, qui avait
remplacé le professeur Python en 2013, avait
créé la surprise en quittant la chaire pour des
«raisons familiales» un an et demi après sa
nomination. Jean-François Fayet, né à Genève
en 1965, est spécialiste de la Russie sovié-
tique et du communisme. Il avait déjà donné
des cours à l’Uni de Fribourg durant l’année
académique 2012-2013. MS


